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rrésenattf InfaillibleBULLETIN COMMERCIAL Pour les Incendiés.liages —un me conduirez-vous :
—Je n’ai pas mission de vous l'appren­

dre. La loi et la force sont pour moi.
—J’ai pour moi Dieu et mon droit, fit 

Sampayo. Q
Le juge et Diniz traversèrent la cham­

bre ; les estafierss'écartèrent,et comprirent 
à un signe du juge que Diniz Sampayo ne 
résisterait pas. Le jeune homme traversa 
les rues de Goa sans regarder devant lui, 
sans chercher à comprendre ce qui se 
passait. Tout ce qu’il savait c’est que ces 
plans échouaient d’une façon misérable, et 
qu’un être plus habile, plus fort que lui 
anéantissait les preuves qu’il avait trou-

FEUILLETON 00*111 lis FIQU1B8 Dl'Boeuf (talé No 1 à 7* cta la lb. à la mal-
XIII <|-F|mrgne. M. E. G. La verdure, marchand de 

fer, rue William, Ottawa, offre du 
clou à 12.50 le quart, pour les in­
cendiés de Hull seulement 

Aussi peintures, couplets, huile, 
mastic, ferronneries à une réduc­
tion considérable,

IMOCHES ET
DECOUVERT PUR

MARKINS,i 38 Hygiene—Un des préceptes les 
plus rigoureux de l’hygiène domes­
tique, c’est de tenir les intestins, le 
foie et l’estomac en bon ordre. Le 
remède du Dr Sey, le remède du 
jour pour ces trois importants 
oi gaues, e-1 donc l’un des agents 
les plus utiles de l’hyg ène domes 
tique. _______

Modes de tontes les sortes et des der­
nières nouveautés au prix coûtant 
Mlle A. McDonald 321 rue Sussex.
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524 Rue Sussex,
Ottawa.
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G il s'inclina, précéda le juge, ouvrit la 
porte (le la chambre de son maître, et 
laissa passer celui qui venait remplir 
vffrayant mandat. En même temps les 
deux estafiers se placèrent devant la porte 
te la pièce.

Diniz avait passé la nuit au bal du vice- 
t»i ; il dormait de ce bon et robuste som- 
neil de la 
fenêtre tombait en plein sur son visage. 
Rien de garcieux et de pure comme cette 
physionomie Un souffle égal soulevait la 
poitrine de Sampayo ; et le magistrat ac­
coutumé h juger les hommes sentit s’éva­
nouir les soupçons préconçus. Il était 
entré chez Diniz avec la conviction d’y 
trouver un coupable. On lui avait fait un 
récit étrange, dans lequel se confondaient 
ou plutôt se succédait le vol et l’assassi­
nat ; mais quand à loisir il examina celui 
•qu’on lui désignait comme un misérable, 
une voix, la voix intime des intuitions qui 
semble l’écho de la conscience, lui cria •

—Cela n’est pas ! Cela n'est pas ! '
Il demeurait debout, au pied de ce lit, 

suivant sur le front du dormeur le reflet 
mobile de ses rêves. Depuis une minute 
une expression triste d’abord, pénible 
ensuite passait sur le visage de Sampayo 
si calme tout à l’heure. La bouche se con­
tracta, les sourcils se rapprochèrent les 
cheveux parurent se hérisser. Evidemment 
il "assistait à une scène terrifiante ; ses 
mains s’agitèrent ; il se souleva sur son lit, 
ejl cria d’une voix rauque, comme s'il re­
poussait un épouvantable fantôme :

— Sépulvéda ! Sépulvéda !
En ce moment il se dressa complète­

ment sur sa couche et il ouvrit les yeux.
Le jeune homme crut continuer un rêve 

•étrange en voyant assis dans un fauteuil.au 
ed de son lit, un homme qui le regardait 

mvec une fixité inquiétante.
—Qu’y a-t-il î Que se passe-t-il ? de­

manda Diniz. En vérité, je rentre avec 
ipeine dans le domaine du réel.. Cepen­
dant, senhor, je crois vous connaître.. 
Oui, vous êtes le juge Henrique Ferreira.

—Je suis Henrique Ferreira, en effet, 
répondit le magistrat d’une voix grave.

—Que voulez-vous savoir de moi ? re­
prit Diniz qui recouvra subitement sa pré­
sence d’esprit.

Pourquoi le nom de Sépulvéda se trou­
vait tout à l’heure sur vos lèvres ?

—Ai-je donc rêvé de lui 1
■—Oui, et ce rêve vous faisait souffrir..
—Voua le saurez un jour, répondit 

Sampayo d'un accent profond.. Peut-être 
même dans quelques heures. 11 n’est pas 
e'trange que cet homme hante mon som­
meil quand son souvenir me poursuit 

-durant toutes mes journées.
—Vous le haïssez ? demanda Henrique 

Ferreira.
—Je dois compte h Dieu seul de mes 

haines. Cependant jamais je n'apliqlierai 
•ce mot au sentiment quo m’inspire Sépul­
véda. Je le regarde et je le juge de plus

—Il s’est passé presque chez vous un 
•drame terrible ; votre ami le plus cher, 
Luiz Falçam fut assassiné, et le nom des 
•coupables est demeuré inconnu.. Le ma­
gistrat qui étudia les lieux, et visita le 
•cadavre de Falçam, m’a beaucoup parlé de 
votre douleur, et de l'âpreté avec laquelle 
vous jurâtes de tirer vengeance de ce 
meurtre.. Avez-vous renoncé h, poursui­
vre vos recherches, en voyant que la jus­
tice demeurait impuissante i

—Non, senhor^ loin de là. Mais accuser 
un homme est grave. Nul ne doit le faire 
sans preuves, et ces preuves, je les ai 
cherchées longtemps..

—Les avez-vous trouvées ?
—Je m'occupe à les rassembler.
—En possédez-vous déjà quelques- 

unes?
—Vous venez de me rappeler, senhor, 

que la justice n’avait pu parvenir à décou­
vrir le coupable.. Pcrmcttez-moi d'agir à 
mon heure, et de ne remettre h personne 
le soin d’achever ce que j'ai commencé.

—Diniz Sampayo, reprit lu juge je
• viens ici chargé d’un mandat.. Pour l’exé-
• cuter je mettrai toute la douceur eonipa
. tible avec mon devoir mais je ne faiblirai 
ipas. Levez-vous, habillez-vous. Je dois 
1 pratiquer une perquisition dans votre 
lappartemeiit.

Les yeux de Diniz étincelèrent, un cri 
«de rage s'échappa de ses lèvres.

Avec une promptitude telle que Henri- 
«que Ferreira ne put se rendre compte do 
la façon dont Sampayo s’était levé et habil­
lé, le jeune homme se trouva devant lui 
vêtu de noir, pesque menaçant.

—Vous xiptxisez-vous à ce que je rem­
plisse l'obligation de ma charge 1 Des 
estafiers sont à votre porte. .

—Ne les appelez pas,répondit Sampayo.
il se rapprocha de la table sur laquelle 

se trouvait une boîte étroite assez longue.
Les yeux du juge et les .siens s’y fixèrent 

à la fois.
Henrique étendit la main ; les doigts de 

Diniz s'abattirent sur le poignet du magis­
trat : 0

—Sur mon éternité, lui dit-il, si vous 
.touchez à cela,je suis perdu et avec moi..

—Je ne vous demande point le nom de 
vos complices, ré]>ondit le juge.

11 ouvrit la boite en tira une chaîne et 
un poignard dont la garde était pavée de 
pierreries ; tira de sa poitrine un papier 
qu’il lut attentivement comme s’il compa­
rait la description d’un objet avec l’objet 
même, puis il enveloppa la chaîne et le 
poignard dans ce même papier.

—Pouvez-vous m’expliquer comment 
•ces deux objets se trouvent o*s votre 
possession ?

—Je le ferai, senhor, mais non pas 
•devant vous seul ! Il me faudra un tribu­
nal, des témoins, une foule..

—Parmi ces témoins, comptez-vous 
Iarima ? reprit le juge avec une lenteur 
calculée.

—Peut-être, et un autre..
—Diniz Sampayo, reprit le magistrat, 

l’Indien Iarima vient d’être trouvé par moi 
sanglant dans sa cabane. .On a cette nuit 
arraché les yeux et coupé la langue du 
misérable

VMon
avec l'accent du déspoir..

—Consentez-vous à me suivre ? deman­
da Henrique.

>*3SlîMotel*
BOtJTKIM.EIl croyait cependant au milieu du trou­

ble de son esprit, que Ferreira le condui­
sait chez le chef de la justice. Mais tandis 
qu’il cherchait comment il avait été vendu 
et livré, il arriva au but de sa course, et 
se trouva en face d’un monument à l’as­
pect sinistre :

—Les Masmoraa ! murmura-t-il.
Il se recula. La pensée de soutenir une 

lutte avec les estafiers traversa son esprit ; 
mais il comprit soudain la honte inutile de 
ce combat, et fort de la pureté de sa cons­
cience, il franchit la lourde porte de la

.CHIQUE.
portent tou­

jours le cœur sur la main, môme 
envers les étrangers, aussi tout en 
voulant les remercier des faveurs 
qu’ils ont daigné m’accorder, je 
viens à mon tour leur offrir un as­
sortiment complet de montres, bi­
joux, joncs de mariage, etc., etc., à 

dire qu’à

“ Les Canadiensjeunesse. La lumière d’une I Ameublement de Chambre a CoucherSolliciteuri de Brevets d'invertis-* 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agences et Corresyeidanls ni Bteu 

Unis, en Angleterre et ee Froce.

ïrlée de toutes les 
t pas es rt mplacer 
grandes bouteilles AVEC

DESSUS Eli MARBREut aucun minéral, 
Mon, piss-mlit, rhu- J. COÜRSOLLB A CieM

Chambre Victoria, 

Vls-à-v* e bureau des Brevets, 
OTTAWA

des prix que je ne veux 
eux-mêmes pour les convaincre que 
l’argent bien dépensé est la sauve­
garde du bien être.

Chaque article est garanti et 
jue représenté sinon la vente est 
nulle.

li. Norez, No 30 rue Rideau, 
porte voisine du London Chop 
House.

prison.
Au moment où il traversait un couloir à 

demi obscur, il entendit une voix faible, 
mais aiguë, répéter :

Dieu d’Israël 1 Dieu qui vengez l’inno­
cence, et châtiez les jnges prévaricateurs, 
comme les témoins vendus, vous savez 
que Phinée n’a jamais du doigt poussé 
de ses frères à l’abîme.. Me laisserez-vous 
voir ma fille Miriam ! Dans la géhenne où 
vous me jetez, son doux visage fera-1-il 
luire un ray» n d’espérance. Que devien­
dra mon nég< ce, tandis que vous me dé­
tiendrez injustement ?.. Qui consolera ma 
fille ! la joie de ma vieillesse ? Dieu d’A- 
braham et de Jacob, viens h mon aide !

—Phinée ! murmura Diniz Sampayo, 
Phinée amené ici le même jour, à la mô­
me heure..

Deux ou trois exclamations désolées du 
Juif parvinrent encore à l’oreille du jeune 
homme ; puis la voix grêle de Phinée s’é­
teignit dans les profondeurs des couloirs 
mourant sous les arcades surbaissées des 
corridors.

Diniz venait d'entrer dans une salle as­
sez claire entourée do larges bancs de

*<r
B V.—Boite 68. 
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Aimable lecteur considérez les avantages d’acheternies tins, et sont un VOS
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1UX ENTREPOTS. DE VARIÉTÉ 532 ET 534 RUE SUSSEXAVIS AUX ENTREPRENEURSEnigme—Quelle est la différence 
entre une belle jeune fille et une de 
ces personnes à peau rude, noire et 
parsemée de boutons? La prt 
connaît le mérite de la 14 ! 
Persienne,” tandis quo l’an ire se 
sert de poudres blanches délayées 
dans lean, qui ne servt nt qu’à ca­
iller pour un temps les défauts de 
la peau.

Mavcz-vons que l’Excuralon île# co­
cher* de plaee wera la i»1hn belle delà 
saison ? Prix, aller et retour A Mont­
réal : #22r>*en 1

Avis aux Mères—Le Sirop Cal 
man t de Madame Winslow devrait 
toujours être employé lorsque les 
enfants font leurs dents. Il soulage 
tout de suite le petit être souffrant; 
il produit un sommeil naturel, 
tranquille,en en leva n' les douleurs 
de l’enfant, et le petin chérubin 
s’éveille aussi frais qu’un bouton 
de rose. Ce sirop est agréable au 
goût. Il caime l’enfant, adoucit les 
gencives, chasse toute souffrance, 
éloigne les vents, régularise les 
intestins, et est le meilleur remède 
connu pour la d.arihée provenant 
soit de ce que l’enfant fait si s dents, 
soit d’autre cause. Vingt-cinq cents 
la bouteille 
mandez le 11 Sirop Calmant de Ma 
dame Winslow, ” et n’en prenez pas 
d'autre sorte.

JOSEPH BOYDEN, REOÊVRA à ce Bureau, jusqu’à Mer- 
\J crédité 21ôme jour du mois courant, 
des Fournissions cachetées et adressé) s au 
soussigné, avec la s'iscription, “Soumission 
pour Bureau de poste, ete , Huit, P- Q.,” 
pour les travau> à faire pour la construc­
tion et l’achè

bureau de poste etc.,
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On po -rm voir les plans 

Ministère des Travaux Publics, à Ottawa, 
Vendredi le 2ôme j -ur du mois courant, ou 
après cette date.

Les soumissionnaires devra 
eonnellement le terrain et s’ai 
mêmes des travaux à 
plans et 
mission.

Les eonmiesi

Médailles et Récompenses . 
aux Expositions de Lyon 1872,//* 

Paris 1873, Paris 1878
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nt visiter& assurer par eux- 

s travaux à faire, suivant les dits 
devis, avant d’envoyer leur sou-

Deux ou trois groupes composés d’hom­
mes de la basse police et de prisonniers se 
tenaient au milieu de cette pièce. Quatre 
soldats déroulaient avec précaution une 
natte tachée de sang, et le visage d’un 
homme sans yeux, dont les orbites ressem­
blaient à deux trous vides apparut aux 
regards de Diniz.

Sur un ordre du médecin on étendit le 
mutilé sur le banc, et le docteur pansa ses 
horribles blessures.

-Mourra-t-il ? demanda le magistrat 
debout à côté de l’Indien.

—J’espère le sauver.
Il secoua pourtant la tête, et ajouta î
—Je guérirai ses plaies, mais on vit peu 

de temps au fond des Masmoraa.
Diniz Sampayo venait de reconnaître 

l’Indien.
Il lui sembla qu’il perdait pour un mo­

ment la notion de ce qui se passait autour 
de lui. L’arrestation simultanée des deux 
hommes capables de lui aider à dénoncer 
et à faire châtier l’assassin de Luiz Falçam 
était le résultat d’une habileté si consom­
mée, d’une pénétration et d’une influence 
si grandes, qu’il demeura ébranlé. Sans 
doute il raconterait tout à ses juges, mais 
cette idée lui traversa l’esprit que jamais 
peut-être il n’aurait la possibilité de se dé­
fendre.

Cet homme adressa à Henrique Ferreira 
une question à laquelle celui-ci répondit à 
voix basse. Puis, se tournant vers Dini* '

—Votie nom ?
—Diniz Sampayo, fidalgo.
—Accusé d’un vol de diamants.. ajout» 

l’homme noir en écrivant son registre.
—D’un vol ! s’écria Sampayo, en bon­

dissant vers le juge, d’un vol, moi, Diniz 
Sampayo, gentilhomme !

—Ajoutez, fit Henrique, que les dia­
mants volés ont été trouvés en sa posses-
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missionon ne sera prise en con­
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A LA PEPSINE ET A LA DIASTASE

ams, Etc umissionnaire La Pepsine et la Dinstnso sont les deux agents naturels 
et indispensables de la Digestion. Lu Vin de Chasaaing 
a obtenu, on 1864, un rapport dus plus favoraMos à 
l'Académie do Médecine do Paris. Depuis cotte époque, il a 
obtenu une place des plus importantes dans la Thérapeu­
tique, il est journellement proscrit contre les

DIGESTIONS DIFFICILES OU INCOMPLÈTES,
MAUX D’ESTOMAC, DYSPEPSIES, GASTRALGIES, 
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,1e viens d3 recevoir un grand 
rhix d objet pour Souvenir de \è e 
Commvnion tels que, Livres, Images, 
Chapelets, Méd tilles.

Aussi une variété d’autres beaux 
articles, lesquels constituent un 
assortiment cornpl t pour la Lib ai 
ne, et q: e je vendrai à bm marché.

P. G. Guillaume
Ni 455 Rue Sussex, et Goin des 

rj?s Lussex et York.
P. S.—Afin de donner plus de fa­

ciales à mes pratiques, j’ai ouvert 
m ai; gasin au com des rues Yoik 
et Suesix ou je m’occuperai particu- 
•iti.emt in des ventes eu gros.

anci n système—Autrefois on ne 
se purgeait qn’avtc des pilules. 
Aujourd’hui l'usage se répand de 
plus en plus de se purger lentement 
avec le meilleur tonique lexa'if, les 
“ Am# rs Indigènes.”

Ifcriif MAlé No 1 A 7J et* la lb. ft la niai- 
won (l'Epargne.

LIGNE COURTE 11 existe de 
nombreuses imitations et 
contrefaçons 
d'exiger
en quatre couleurs sur le 
collier
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Sampayo porta les deux mains à son 
front. Il chancela, et s’appuya contre la 
muraille.

Le regard d’Henrique Ferreira ne le 
quittait pas.

—Tous trois, murmura Diniz, tous trois 
l’Indien, lu Juif et moi !

Un frémissement parcourut tout son 
corps, et une sorte d’éclat do rire passa sur 
ses lèvres.

Cependant, comprenant l’inutilité de la 
résistance, il n’eu fit aucune quand deux 
gardiens lui prirent les poignets et l’entraî-

Un seul cri lui échappa :
—Des juges 1 donnez-moi des juges î
Après avoir gagné l’extrémité de couloit 

qui lui parut d’une longueur intermina­
ble, il commença à descendre un escalier 
en spirale, conduisant à des profondeurs 
dont il lui était impossible de se rendre 
compte.*La vis étroite restait invisible 
d’en haut. A mesure qu’on avançait, elle 
semblait à la fois s’allonger sous les pieds 
et au-dessus de la tête. Point de paliers, 
nul repos. Sans aucun doute il devait exis­
ter d’autres escaliers conduisant à des éta­
ges moins sombres. Mais du fond de l’es­
pèce do puÜB où se trouvait alors Diniz il 
n’en pouvait rien deviner.

Parvenu h une certaine distance du sol, 
il distingua vaguement des lumières erran­
tes et crut reconnaître la voix cassée du 
Juif demandant grâce à ceux qui l’enfer­
maient dans un des cachots souterrains de 
Mosmoras.

Il descendit encore ; il crut qu’il des­
cendrait toujours. Enfin il entrevit deux 
ombres au fond de cet abîme, distingua 
des cris de détresse, et comprit qu’il ar-

Dans les Masmoras de Goa, immense et 
terrible prison, dont nul ne décrira jamais 
l’horreur, se trouvaient de nombreuses di­
visions

Laisse Québec..... 

Laisse Montréal.

t.

L 9 00
fo 15lï'23 : L* Pilules ^Vallet i

; couleurs, les pertes blanches. <

! i» Pilules d.Vallet
3 COURTE Arrive à Ottawa
RB 0 ELEGANTS CHARS RALAIS 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréa..

MONTERA L
Hits à l’est.

PASSAGERS A 
s Jours ^

donnent aux joues 1a teinte ver- < 
meillo perdue par la croissance < 
rapide, la maladie, les excès.Connections à Québec poui Halifax, St. 

Jean et tous les points sur le cuemin de 
Intercolonial.

Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

tePilulesdeVallet
PARIS - 19, RUE JACOB, 19 - PARIS

sont très contrefaites. Refuser tout * 
flacon ne portant pas la signature < 

du Docteur Vallet.Nonvelles Invention*

MM. Honoré F. Brenot et Gie. 
viennent d’être nommés seuls agents 
dans la province d’Ontario et Qué­
bec pour la vente de deux nouvelles 
inventions qui devront se trouver 
dans toutes les’familles.

Ces inventions sont une roue à 
l’eccentrique au moyen de laquelle 
on tient les fenêtres ouvertes et 
fermées de la manière la plus aisée 
et une corde à linge avec coupe 
glace dont toutes les ménagères 
reconnaîtront l’utilité. Prix très 
bas et commandes exécutées avec 
promptitude.

S’adresser au numéro 59 rue Al­
bert, cité de Hull b

CJLLMAN. terre.
Bonaventuig, de Mont­
rer Grand Trono. Vér­
ins du chemin de fez 
t lee lignes s’étendent, 
timee. et aox villes de> 
•oy, Albany et New-

SECTION St LAURENT ET OTTAWA
MAGASIN 1)8 «ROS.Laisse Ottawa 

6a e Union).,
Arr. à Prescott—. 9 45 a.m. 
Laisse Prescott.... 7 OU a.m. 
Arr. à Ottawa...-10 00 a.m.

2 00 p.m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

7 00 a.m «N DE FED INTERCOLONIAL CHAMPAGNE I VINS R CHERCHES» 
CIGARES 1

Un assortiment complet de liqueurs 
•loisies et cigares, vient d'être reçu av 

numéro 450, rue Sussex, à l’entrepôt W. O,

Liqueurs françaises et Italiennes, Barton 
et Gastier, 8t. Julien, Sauterne, Brisson 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Chat 
treuse, Kummel, Bénédictine, Curaçao 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie 
Glu, en fute et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens

Ordres promptement exécutes, effets 
livrés à domicile.

1888, lea trains cln- Route de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie do Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

lies passagers qui s’en vont en Angle­
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs do grains et de mar 
chaddises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé­
montré que l’Intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le service entre Hali 
fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives aux 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagers et le fret de 

.’Ouest, 93 bloc Russin, rue York, 
Toronto.

Arr. ft Montréal. 
11.30 a.m.
8-30 P.m.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1854 ; 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
“ du soir quitte Ottawa à 11.40 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.30 am
“ du jour quitte Toronto à 9.25 an 
“ “ Arr. à fHtawa à 6.25 pm
“ du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
H “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
u jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections à Smith’s Falls poui 

rockville et le chemin de fer du Grand 
franc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
md Black River et ses nombreuses con 
nections pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, le 
sièges dans le char-salon, la table d 
répart des trains pour le haut de l’Ottaw. 
et toutes les autres stations locales et au­
tre* informations concernant les passager* 
s’adresser au bureau des billets. 

mr 4» HUE NPARKN 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
PARKER,

Agei t de Billet.
W. WHYTE

Bunniendaiit-génér*

Arr, ft 
12.30 
8.30 

-use rendent dire 
changement de char 

■endaminent de tons le8

ttawa A 8 heures du 
au Ootesu avec le 
ironto et toutes les 
qui arrive à Toronto

Montréal à 8.45 du 
>e l’express de nuit 
w-York viA Surin 
iâ Lowell A 7.00 p.m., 
■ m. et New-York A 
Montréal A 8.26 de

Ottawa

MM. BRENOT & GIE.
Seuls agents.

Ottawa 25 juin 1886—1m
NO. 450. RUE SUSSEX

w. O. McKAY,(lez M. Laurent Duhamel vous 
trciverez un assortiment de vian- 
d s fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
ci le, M. Duhamel remeicie ses 
nomb

8-

JPropriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

reuses pratiques et le public 
m général de l’encouragement 
ju’on lui a accordé jusqu’à ce jour, 
lire visite est respectueusement 
sel tintée.

IWIERE CUISSE qui graduaient savamment les ri­
de la captivité.ns EN ACIER gueura

Dans une des salles, les prisonniers vi 
vaient en commun, et quoiqu 
chôment avec des êtres perdu 
et de débauches pût paraître à quelq 
uns une aggravation de peine, cependant 
la solitude effraie tellement certains mal­
heureux, que la plupart préféraient cette 
vie à un emprisonnement étroit qui ne 
leur eût pas permis d’échanger une paroi» 
avec un être vivant.

id et l’est changent dé* 
ire A Montréal où leur 
frais extra et sans aue. e ce rappro- 

us de crimes
mr n'importe quel Pour les meilleures ferronneries A bon msr 

ché, ailes chezre renseignement peursSS"" AU PETIT NEGRE McDougall acuznek
Le us ancien magasin de ce genre A 

i établi en 1860, A l’enseigne de la
GROSSE T ARRIERE,

Rue uttei, et coin de la rue Duke,
CHATDIERE8, OTTAWA*

Kt A MATTAWA, P.Q.

520 rue Sussex, pour des chaussu­
res de tout sortes et de tout

dea trains sont 
lu 7Sème méridien.

O LIMSLBÏ,
Géran

prix.
Exemple : chaussures élastiques 
pour hommes, d’une piastre et 
vingt cinq cents en montant Rap­
pelez-vous que c’est à l’enseigne du 
petit nègre, porte voisine du Canada

Otta
; celui-là ne parlera jai 

Dieu ! mon Dieu ! ccria Diniz
S D. POTTINGBR,

Surintendant général
wagers (A continuer.)

Bureau lu chemin de fer,
I Moncton, N. B., 13 Nov. 1

VANHORNB,
wioe-PrMdaut

MCDOUGILL t CUZIERI
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